
36 CONSIDilRATIONS etc.'

ce me semble, qu'après une grande catastre,.:'
plie qui doit avoir bouleversé toute la terre, il

y ait eu une régénération de la nature , une se-

conde création ,par laquelle plusieurs corps or-
ganisés ont pu exister de nouveau avec la même

forme et la même manière d'être que leurs de-

vanciers 2avaient eues avant la catastrophe
parce que cette forme et cette manière d'être

se trouvaient convenir aussi bien au nouvel
état des choses qu'a l'ancien ; mais en même-

teins le plus grand nombre des êtres organisés

détruits par la catastrophe, semble n'avoir été
rendu à la terre par la seconde création, qu'avec
des modifications et souvent des changem.ens
absolus d'espèce, de forme et de manière d'être;
enfin la plupart des anciens êtres détruits,
semblent avoir été remplacés par de nouveaux
'êtres créés pour une nouvelle terre, pour une
mer nouvelle, et peut-être pour une atmosphère
totalement renouvelée.

Ne serait-il pas possible, à force de recher-
ches géologiques, de mettre en harmonie com-
plète le témoignage des fossiles et les traditions
anciennes , qui dans plusieurs religions, d'ail-
leurs très- différentes les unes des autres, con-
servent le souvenir d'une grande catastrophe
à laquelle, toute la terre doit avoir été livrée ?

EXPÉRIÈNCES
FiITES sur les Trompes de la Fonderie de

Poullaouen.

Par les Cit. BEAUNIE11. et G-,.r.r.ors , ingénieurs des mines.

Nous avons eu pour objet de connaître les diffé-
rences de densité de l'air intérieur des trompes,
dans diverses circonstances qui peuvent la faire
varier. Et nous avons cherché la disposition la
plus avantageuse à donner à la machine avec
la moindre consommation possible d'eau.
. Une des principales causes qui ont fait élever
des doutes sur l'avantage qu'il y a à conserver
ou à supprimer certaines dispositions dans la
construction des trompes, est que l'on a com-
paré entre elles des expériences faites sur des
machines que l'on a négligé de décrire. Nous
rappellerons donc brièvement ( avant d'entrer
en matière) les distinctions principales que l'on
peut établir dans les trompes par la manière
dont l'effet y est produit.

M. Lcevvis remarque qu'il y a deux méthodes
générales de faire charier l'air par l'eau dans
les trompes. Dans la première , l'eau reçoit l'air
par le sommet d.e la machine, dans la seconde,
elle le reçoit Par des ouvertures latérales. Et il
pose en principe que les circonstances qui con-
tribuent à l'effet dans un cas, lui sont nuisibles
dans l'autre.

Il a en outre observé que l'eau étant en
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33 EXPÉE TENcrs
repos dans l'entonnoir de la machine (voyez la
planche VII, fig. 2 ), et recevant ensuite la
liberté de couler, n'emporte avec elle que peu
ou point d'air ; que si l'eau tournoie dans l'en-
tonnoir, elle en charie une quantité considé-
rable; et que si elle tombe d'une certaine hau-
teur, de manière à avoir éprouvé une grande
division, elle en charie encore plus ; que l'eau
coulant par un tuyau avec des ouvertures la-
térales, reçoit' l'air par ces ouvertures, même
lorsque le mouvement est lent ; que si le tuyau
est d'un calibre égal partout, la -quantité d'air
ainsi reçue, n'est pas considérable ; mais que
le tuyau étant resserré à un certain degré dans
la partie -où sont les ouvertures, la quantité
d'air est plus grande que celle même qui au-
rait pu être introduite "à travers l'entonnoir
sans ouverture à air ; ebhserve enfin que l'air
conduit du haut du tuyau en bas, ou de l'en-
tonnoir, empêche l'introduction d'air nouveau
par les trous latérat«; qui, dans ce cau lieu
de recevoir plus d'aiti.Oaissent échapper celui
qui est déjà introduit.

M. .1_,(vvis conclut que les deux méthodes
par lesquelles on peut faire descendre l'air avec
un courant d'eau, ne doivent pas être réunies
dans 'Une même machine , et que la machine
formée d'un tuyau et d'un entonnoir avec des
ouvertures , pour laisser entrer l'air autour,
ou par-dessous le goulet, produit l'effet le plus
puissant.

Descrip- La machine sur laquelle nous avons opéré
de la ma offre cette construction , que M. Lcevvis juge
chine sur la-
quelle on a être la plus avantageuse. ( Voyez la fg. 2).
opéré. La hauteur de la chute 'prise dri'fond
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canal qui amène l'eau, jusqu'à la partie su-
périeure de la tonne B, est de 21 as. 6 pouces.

La hauteur de l'entonnoir, depuis le même
fond du canal jusqu'au goulet x, est de 7 pieds.
Cet entonnoir a la forme d'un cône renversé.
Le diamètre de la grande base est de 12 pouces,
celui de la petite base est de 4 pouces. Le reste
du tuyau, jusqu à la tonne, est un cylindre de
8 pouces de diamètre.

La planche N, large de 12 à 13 pouces, est
fixée à un pied au-dessous du fond supérieur
de la tonne. Celle-ci a 6ds. de hauteur.

L'eau sort de la tonne par les ouvertures
triangulaires t, t, t, et est conduite dans une
galerie d'écoulement au moyen du canal M,
dont le sol est élevé de 4 pieds au-dessus du
fond de la tonne.

L'air comprimé par l'eau extérieure, dont
le niveau est ( comme nous en aurons bientôt
la preuve ) élevé de 27 à 3o pouces au-dessus
de celui de l'eau contenue dans la tonne, se
dégage par le tuyau P, qui est un cylindre
creux dé 5 pouces de diamètre.

Ce tuyau F, nommé aussi porte-vent, se
termine par une buse conique qui n'a que 2
pouces d'ouverture.

Immédiatement au-dessous du goulet x, sont
placées quatre trompilles y, y

Cela posé, nous devons faire connaître l'ins-
trument que nous avons employé pour déter-
miner la densité de l'air dans les trompes. ployé pour

trument ern-

Il a été conçu par le Cit. FergniesBouischère,
ldétermineradensitépropriétaire de forges à Vic-Dessos , dans le de l'air dans

ci-devant comté de Foix. C'est une sorte parti- 1""c'inpes
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4° EXPÉRIENCES
culière de baromètre que l'on a nommé pèse-
vent, ou anémomètre a eau. (Voyez lafig. . 6).

Il est composé, Io. d'un cylindre A, 20. d'un
tube c recourbé deux fois , dont l'extrémité
inférieure est légèrement conique, et se ter-
mine à 2 pouces environ au-dessous du fond

-du cylindre ; 3°. enfin d'un tube d gradué et
enfoncé verticalement dans le cylindre jusque
au-dessous du niveau n de l'eau qui y est con-
tenue.

Le tube c étant enfoncé dans un trou de tar-
rière pratiqué sur les parois de la trompe, et
le bouchant hermétiquement , l'air intérieur
comprimé est mis en communication avec la
surface de l'eau contenue dans l'anémomètre ;
il la presse et la détermine en raison de sa den-
sité, à s'élever à une pins ou moins grande hau-
teur dans le tube gradué.

Nous avons fait construire le cylindre A et
le tube .c en fer blanc. Le tuyau d est formé ,
à sa partie inférieure, d'un tube de la même
matière, haut de 9 pouces , dans lequel nous
en avons ajusté un autre en verre, et haut de
36 pouces environ.

Le cylindre A a 4 pouces de hauteur et au-
tant:de 'diamètre. Le plus grand diamètre du
tube

recourbé'
est de 6 lignes, et le plus petit,

à l'extrémité, de 4 lignes ; mais sur la remar-
que que nous -avons faite, que la grandeur de
cette ouverture contribuait à augmenter l'éten-
due des oscillations dans le tube gradué, nous
avons cherché à la diminuer le plus possible.
Pour y parvenir, nous avons bouché la partie
inférieure de ce tube c avec de la cire à ca-
cheter, dans laquelle nous avons ensuite pra-
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tiqué une très-petite ouverture, en y enfonçant
une aiguille chauffée.

Le tube d a été divisé en pouces, à partir
de la surface de l'eau contenue dans le cylin-
ch'e--ffl-

DETAIL DES EXPRIENCES.

Expériences relatives à la consommation de
L'eau, et à la quantité d'air- dégagé.

La trompe, n". i, ( voyez la projection ho-
rizontale ,j. ) à laquelle, pour plus de net-
teté, nous rapportons nos diverses expériences,
sert à coupeller. Elle est située dans un T, en.
face de la trompe, n". 2, qui a la même des-
tination. L'affluence de l'eau dans l'une et dans
l'autre, est réglée au moyen des pelles a et h,
et de la vanne éloignée Q, placée sur le grand
canal D. (Voyez le plan, Ar* . ).

L'anémomètre a été placé en o (fig. 2) dans
la direction prolongée da tuyau vertical P. La
pelle placée en h a été baissée de manière à ce
qu'elle empêchât le passage de l'eau vers cette
partie. La pelle placée en a a été enlevée, et
l'affluence de l'eau a été réglée au moyen de
la vanne éloignée placée sur le grand canal.

.(s) La différence considérable qui existe entre la gran-
deur des diamètres, du tube d et du cylindre A, nous per-
met de considérer le niveau 71 comme constant.
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20. Expériences sur, l'effet des trompilles.

1°. On a bouché les quatre trompilles , l'eau
est descendue à 9 pouces, dans le tube de
l'instrument, et n'a presque plus oscillé. L'é-
coulement de l'eau dans la machine a acquis
une vitesse capable de faire baisser sur-le-
champ de 6 pouces l'épaisseur de la couche
d'eau, dans le petit canal C (fig. j et 2),
près du T.

20. On a débouché une des trornpilles. L'eau
a oscillé dans le tube entre 22 et 24 pouces.

Moyenne , 23 pouces.
30. On a débouché une seconde trompille.

La hauteur moyenne de l'eau dans le tube, a
été de 25 pouces.

40. On a débouché une troisième trompille.
La colonne d'eau dans le tube a été rétablie à
sa hauteur première de 26 pouces.

5. On a débouché la quatrième trompille
sans observer de changement sensible dans
la marche de l'instrument. Ce qui prouve
que celle-ci est nulle pour l'effet de la ma-
chine.

pour dégager une égale masse d'air , la quantité d'eau con-
sommée dans les trompes est, avec une chute plus que dou-
ble , à-peu-près deux fois aussi considérable que celle qui
est employée à mouvoir ces soufflets.

30. Expériences sur l'emploi des croix placées
à l'orifice supérieur des trompes.

Quelques maitresfondeurs sont dans l'usage
de placer deux rondins disposés en croix à
l'orifice supérieur de l'entonnoir des trompes.
Ils prétendent augmenter ainsi l'effet de la
machine en divisant l'eau au moment de sa

Pour en juger dans le cas dont- il s'agit,
nous avons fait ajuster une de ces croix (ton-
tes les circonstances rapportées plus haut étant
égales d'ailleurs ) , puis nous avons observé la
marche de l'instrument.

La colonne d'eau 'dans le tube est souvent
descendue à 24 polices ; rarement elle est mon-
tée à 26. Ce qui peut faire estimer à 24 pou-
ces la hauteur moyenne, qui était précédem-
ment de 26 pouces.

Or, cette différence occasionne une dimi-
nution de vitesse dans l'écoulement de l'air,
et prouve conséquemment le vice de la mé-
thode dans cespirconstances.

40. Expériences sur l'effet de pelles placées
près de l'orifice de la trompe.

La pelle a (fig. 1 ) a été replacée dans les
coulisses adaptées au canal. Nous avons fait
varier son élévation au-dessus du Ibn.d de ce
canal, en observant la. marche de l'anémonaè-
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tre , dans le but de trouver la position qui
était la plus favorable à l'effet de la ma-
chine.

La hauteur mo-yenne de la colonne d'eau
dans le tube , n'a jamais été au-delà de 28
pouces. L'élévation de la partie inférieure de
la pelle au-dessus du fond du canal , étant
de 5 pouces i ligne , et il est à remarquer
qu'une variation d'une ligne dans cette élé-
vation , déterminait un abaissement sensible
de l'eau dans le tube.

.5°. Expériences sur les croix lorsque la pelle
est placée.

La pelle étant placée comme nous venons
de le dire, nous avons de nouveau disposé
les croix à l'ouverture supérieure de l'enton-
noir. L'eau a baissé dans le tube de l'anémo-
mètre. Nous ayons fait varier l'élévation de
la pelle au-dessus du fond du canal, en ob-
servant la marche de l'instrument, pour dé-
terminer la position la plus avantageuse avec
cette nouvelle: 'circonstance.

L'élévation de 5 pouces 8 lignes a été trou-
vée être la plus favorable. L'eau oscillait dans
le tube entre 28 et 3o pouces , mais attei-
gnait plus fréquemment cette dernière hau-
teur, que nous n'avons jamais pu faire dé-
passer, quelques changemens nouveaux.: que
nous opérassions dans la diposition des parties
qui composent la trompe.

Si l'on compare la position de la pelle avant
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l'addition de :la croix, et celle qui est con-
venable. , dans le cas dont il s'agit, on trou-
vera pour celui-ci une augmentation de 7 li-
gnes dans la hauteur au-dessus du fond du
canal. Or cette plus grande élévation accroit
d'une quantité assez considérable- la çonsoin_4
mation d'eau dans la machine.

Conclusions des expériences.

(A. ) Dans les circonstances rapportées à
la première série d'expériences,

10. La consommation d'eau pour la trompe
sur laquelle on a opéré, est de 173 pieds
cubes par minute.

2°. L'air dégagé par l'ouverture de la buse
ayant 2 pouces de diamètre, lorsque l'ané-
momètre marque 26 pouces, est de 441 pieds
cubes par minute.

(B.) Des quatre trompilles que porte la
machine, trois seulement contribuent à l'effet.

) La pelle placée près de l'orifice de
la trompe , en a augmenté l'effet , lorsque
la partie inférieure a été élevée de 5 pouces

ligne au-dessus du fond du canal dans le-
quel elle est ajustée.

) Les croix placées à l'orifice supé-
rieur des trompes en diminuent l'effet, lors-
que la pelle a été enlevée, elles l'augmentent
eu contraire, si la pelle ayant été replacée
est éleirée de 5 pouces 8 lignes au-dessus du



43 EXP '1,timlrcEs, etc.
fond du canal. Élévation plus grande que
celle rapportée en C, et qui accroît la con-.
sommation d'eau.

On tire de ces résultats cette conséquence,
que l'usage des croix doit être proscrit pour
beaucoup de cas, où la quantité d'eau four-
nie à la machine est bornée à un point déter-
miné.
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